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Le programme 
révolutionnaire 

U y a vingt-cinq ans seulement, las propa­
gandistes socialistes profitaient Je toutes les 
oooaajons, et en particulier des campagnes 
étertoralos, pour prêcher U pure doctrine 
révolutionnaire selon l'évangile de Karl Mari , 
adaptée par Jules Guesde. 

En ee temps là, les orateurs collectivistes 
bourraient le crâne île» citoyens plus naïfs que 
Conscients qui venaient les écouter avec « la 
mille aux mineurs », « la verrerie au s ver-
riera », la « nationalisation des moyens de pro­
duction », « l'Etat maître des usines, des ban­
ques », etc., etc. . 

Nous nous souvenons d'avoir entendu, vers 
1900, au Théâtre Descuamps, à lîuubaix, un 
leader socialiste s'écrier dans uu grand mou­
vement d'éloquence populaire : « Ouvriers, 
levez-vous ! Descendez dans la rue ! Vous êtes 
te nombre, vou» êtes 1a force : vous avez le 
droit de vous partager les dépouilles de la 
société capitaliste et de planter sur les ruines 
de la bourgeoisie le drapeau rouge du prolé­
tariat international ! » 

Aujourd'hui, les miliiauts socialistes tien-
dent un langage moins incendiaire. Beaucoup 
d'entre eux, d'ailleurs, ne pourraient plus sans 
rire exciter publiquement les camarades con­
tre les « sales bourgeois » qu'ils sont devenus, 
ni contre « l'infâme capital » dont ils profi­
tent largement. 

Nos excellents réformistes ont mis de l'eau 
dans leur vin. L'applicatiou des théories mar­
xistes en Russie les a obligés d'atténner quel­
que peu leur phraséologie trop compromet­
tante. L'insuccès de l'expérience bolcheviste 
devait nécessairement amener ces opportunis­
tes à changer leur fnsil d'épaule. 

An fond, socialistes et communistes exploi­
tant le même programme révolutionnaire. Ce 
Qui fait la différence de leur politique c'est 
avant tout une question de tactique et d'op­
portunité. Les premiers sout arrives déjà au 
stade du profit ; ils s'installent dans la Bévo-
tion comme les profiteurs s'installaient dans la 
guerre ; leur idéal ancien se perd dans les 
combinaisons et les calculs. 

Pour les communistes, au contraire, c'e»l 
encore la marche à l'étoUe, la lutte pour le 
principe : ee sont les mystiques de la Révo­
lution. 

Ne noua faisons pas d'illusion, d'ailleurs : 
les deux partis se rejoindront-toujours, quand 
i! le faudra, pour combattre et pour démolir. 

Le changement d'attitude des socialistes est 
un trompe-l'cril, un attrape-nigaud. Aujour­
d'hui comme" KéV.fc socialisme est la négation 
eu progrès normal; aujourd'hui ooinmé hier, 
le socialisme est l'obstacle à l'union de.-, for­
ces productives du pays, l'obstacle au ruppro-
rbernent nécessaire des claies, l'obstacle à ia 
prospérité et au bonheur du peuple. 

D faut le répéter sans se lasser car c'est la 
vérité : le socialiste en action. c'est la ruine 
pour la cité comme pour le pays. 

Loris DABTOIS. 
- * e 

Les Allemands 
auront à choisir 

entre le plan Dawes 
et le plan Young 

Paris, l*r mai. — Ca t-xixrt Indépendant 
a déclare a un de nos coafrèret: 

— J'entends parler un peu partout d-j 
prochaines négociations diplomatiques où le; 
experts céderaient le pas aux diplomates et 
dans certains milieux l'on voit déjà les 
ministres des Affaires étrangères aux prise* 
e>veo les pourceutasvs et les échelles d annui­
tés. Or, J'ai tout lieu de penser que cette 
Interprétation de l'avenir est riçonnoasuasat 
fausse. 

H ne faut, pas perdre de vue. eu effet, 
que de toutes façons, uu plan nouveau doit 
sortir de nos travaux, et < r. sera le plan 
Yonne. Et le plan Yyjung est loiu d'être un 
essemblase disparate de pièces détaché» 
susceptible d'être ré\isé <>u changé. C'est 
un c ensemble », nn -y-tèino détiui comme 
le plan Dawes est Ut-iaéme un ensemble nu 
les Allemands à Londres ont accepté comme 
t e l 

Les représentants de l'Ail» magna auront -1 
choisir entre lu plan Dawes et le plan Youug. 

Un drame horrible 
à Leva Mois 

Pgrie, 1" mai. — \'n drame rapèit t'est 
déroulé, hier soir, vers 2<l b. 30. lu i , vue Vic­
tor-Hugo, à Levallois. Henri Juin, chauffeur 
<!e taxi, âgé de 44 ans, dînait avec sa femme, 
Jeanne, d'origine hollandaise, et sa belle-fille, 
Adrieune Vanher. dix-limt ans. 

Pour un motif futile, .luniii engagea une 
violente discuoion avec .-a bcle-tille. 11 lui re­
procha sa conduite, trop légère, à sou gré. 

La jeune tille se rebiffa et, irritée par ce-, 
teproohes injustifiés, déclara : « J'en ai assez 
de cette vie. Je partirai si cela doit continuer » 

Malgré sa femme, qui essaya de le inai-
trieer, Junm sortit de sa poche un revolver 
s. barillet qui ne le quittait jamais et abattit 
te jeune fille d'une balle à la nuque. 

Terrorisée, sa. femme s'enfuit dans la cham­
bre voisine. Junin tira à travers la porto. 

'Puis, son revolver s'étant enrayé, il alla cher­
cher nn browning, enfonça la porte, qui lui 
résistait, et tira sauvagement sur la înaiheu-
«ense. 

Son forfait accompli, Junin retourna sou 
arme contre lui-même. Il se blessa légèrement 
à te tête. Alors, malgré sa blessure, il s'enfuit 
dans te' rue, où les agents, alertés par le bruit 
«tel détonations, l'arrêtèrent. 

D fat conduit an commissariat de police de 
TarriBnei Après l'avoir rapidement interrogé, 
l a «emaissaire, 31. Bornier, le fit transporter 
à Waanjoii. 
_ n I I M I «(H JJHÙU «ta*»i»lou5 Us U belle. 

BILLET PARISIEN 

L'échec de Moscou 
(D't'N REDACTEUR SPÊOtAL) 

PARIS, 1 " Mil (SUNCIÏ) . 
Le calme dans lequel s'est postée cette jour­

née du 1 " mai est dû, pour une part, au bon 
sens et an sang-froid de nos population» 
ouvrières et, pour une part, aux mesures éner­
giques prises par les Pouvoirs publies Qui, 
afin de prévenir toute effusion de sang, ont 
fait procéder depuis hier à l'arrestation des 
plus dangereux agitateurs bolclicvistcs qui 
s'étaient donné rendez-vous dans la capitale. 

Cet acte d'autorité dn Gouvernement a, itou s 
<t«geais le dire, produit une excellente impres­
sion dam tous les milieux, à l'exception, bien 
entendu, des milieux communistes, qui ne 
rciiréfentent qu'une infime partie de la-popu­
lation ouvriirc. 

CM arrestations liaient d'ailleurs toutes jus­
tifiées et hs esprits chagrin»! toujours enclins 
à voir des coups d'Etat dans les mesures de 
protection le% plus élémentaires, ne parvien­
dront pas à suie/ter la moindre émotion dans 
le public qui, lui, ne demande qu'à travailler 
en paix et à être mis à'l'abri de toutes les 
tcnt.ativts de violence. 

Voici plusieurs jours que le parti commu­
niste, sur des ordres MsMH de Moscou, annon­
çait que le 1" liai dercit être une sorte de 
bamt-Barthclénai rouge. Sans se borner aux 
menaces, il avait organisé méticuleusement la 
mobilisation de-; forces révolutionnaires. Et en 
présence de ce complot ourdi par une minorité 
agressive, fallcit-il que l'immense majorité de 
nos compatriotes laissât le ehamp libre aux 
entrepreneurs de chambardement"1 

Loin de blâmer le Gouvernement d'avoir 
Ijr'n des mesures appropriées aux circonstan­
ces, il ;i aurait plutôt lien de se demander s'il 
n'avait pat montré jusqu'à présent un peu trop 
de mansuétude. 

Est-ce que les dirigeante de Moscou laisse­
raient comme notre u féroce gouvernement 
bourgeois », de» agents de l'étranger organiser 
(he~ eux lu guerre civile .' 

Si les individus arrêté» — fias pour long-
lempj d'ailleurs — ou ej puisés du territoire, 
étaient vraiment Its porte-parole delà classe 
ouvrière, l'acte du Gouvernement serait criti­
quable. : mai» il n'a u rien de commun entre 
les travailleurs de cite: nous et ces profes­
sionnels tic la violence. 

L'échec du mouvement révolutionnaire en 
cette journée du 1" Mai n'en est-il pas la plus 
éch.tnnte </<•;> preuves ,' 

»... 
• 

Les nouveaux 
traitements 

des fonctionnaires 

LE PREMIER MAI 
S'EST PASSÉ EN FRANCE 
SANS INCIDENT GRAVE 
Près de 3,500 arrestations ont été opérées à Paris 

De nombreuses échaujfourées à Berlin 

Avant lee élections municipales 
A Roubaix 

M. t héiou, uiiuistie des finances, "vient de 
prendre les décisions, depuis longtemps. at­
tendues par les fonctionnaires, au sujet des 
nouveaux t;aitements. 

C'est sur le traitement des. fonctionnaires 
des ministères que seront alignés les émolu­
ments de tons les autres. Les voici : 

Directeurs généranx et directeurs-: de 80.000 
à 100.000, au lieu de 60.000 à 75.000. 

Chefs de bureau : de 37.000 à 48.000 au lieu 
de 32.000 à 40.000. 

Sous-chefs : de 36.000 à 36.000, au lieu de 
24.000 à oO.UOO. 

Rédacteurs : de 13.000 à 26.000, au lieu de 
au lieu de 12.000 à 22.000. 

Commis : de 'J.ôOO à 17.300 au lieu de 
0.000 à 16.000. 
Lea instituteurs sont assimilés. aux rom­
pis de ministères, mais ceux ci bénéficient, 
dans la proportion de un. sur vingt, d'une 
classe .-pétiale à 20.000. 

Les professeurs de collège auront des trai-
' jments allant de 15.000 a 2S.000, au lieu de 
14.000 k 26.000. 

LE PRIX ALFRED.LEBLAISC 
DES SPHÉRIQUES 

LA VENTE DU MUGUET DANS LES RUES, LE I" MAI iw.w.p.) 

A P A R I S dieat unitaire de l'électricité: Berlioz, redao 
. *-*»* •=> t}mr s « i /uuniani té », ejc. 

' ' ^ ^ ^ ^ r : ' ^ ^ ^ ; ^ ^ ; , ^ ! v *«*»»É»r re entre unitaires et cérétistes 

v'Wide Worid photos.) 
Le prix Alfred-Leblanc des ballons libres 
est gagné par l'aéronaute français Noguer, 
qui pilotait un aéronef baptisé a Crotte-Ciel ». 
Parti de Saint-Cloud samedi, à \7 heures, 
U a atterri dimanche matin, à 0 heures 30, à 
Broffet, en Belgique, entre Tournai et Mont, 

- axant aarcaaru 220 Heatcom. 

s annonce très cajaie t Unt a, Paris et dans_ 
K.- arrondissements ' de la périphérie qu'en 
province. Sauf >dans ,1e bâtimeut où le chu 
mage est presque général. la rentrée s'e*: 
effectuée dans les.usines sans incident et on 
y travaille dans la proportion de SO9J. 

On ne signale aucun chômage parmi les 
c'iemiuots, les employés et ouvriers 'des 
transports " souterrains, lé personnel des 
imprimeries de journaux, de l'alimentation 
et des services électriques. Dans les services 
publics, on compte dix pour cent de permis­
sionnaires et dans les eerrtcea des P.T.T. 
(ouvriers!, soixante pour cent de permission­
naires. Dans les services des tabacs, allu­
mettes, un congé général a été acconjé av. 
personne!. Dans les autres corporations, i.i 
siluation est la suivante: ii&tlinenc et taxis 
automobiles, chômage général ; métallurgie, 
S0«é d'usines fermées; imprimeries autres 
que telles des journaux. ô0% de chômeurs; 
produits chimiques. 4 0 ^ : habillement, vinst 
pour cent; gaz. 6 % ; ameublement, 20Ti ; 
chaussures, -0e

r. 

Trois mille cinq cents arrestations 
A 16 h. 30, près de 3.500 personnes ont 

été emmenées dans les commissariats, ainsi 
qu'à la caserne de la Cité, pour délits divers. 

Parmi les personnes arrêtées, ou ooiupte de 
nombreux étrangers, ne) seront poutaulvts 
pour défaut de papiers, port d'armes pcohl 
bées, infractions à des arrêtés d'expnl-ion ou 
d'interdiction de séjour. Le journal» Le l"" 
Mai» qui remplace aujourd'hui l'«Hum mité», 
a été saifi et les orienrs appréhendés. Les 
individus arrêtés out été répartis dans les 
différents postes de police. On .1 commencé 
immédiatement leur interrogatoire et procédé 
à différentes vérifications. 

Parmi les militants appréhendés, ou 
compte: XI. Daniel Itenoult. ancien député de 
Paris, înembm dirigeant du parti commu­
niste; XI. Chauvetou. Xllle Xlarie Bréau, 
secrétaire de la vingtième Union régionale 
des syndicats unitaires; MM. Joly. conseille• 
municipal du 20« arrondissement : Biginuior. 
maire de Xlalakoff: Lause fils du maire de 
Villetaneuse : Antonlni, conseiller municipal 
do Cliehy; deux conseillers municipaux et 
l'adjont au maire d'Ivry, etc. 

Aux abords de la Slaisou des syndicat?, rue 
Giange-aux-Belles, cinq cents syudiqués 
venus faire pointer leurs cartes out été 
appréhendés. Parmi ceux-ci se tiou-.ait le 
secrétaire permanent unitaire des transports 
souterrains, M. Salvotery. Sept voitures char­
gées d'assurer la liaison entre les différents 
groupes ont été saisies, l'nrmi ces voitures, 
se trouvaient telles de MXI. Xlaraune. Uoriot 
et Papin, inspecteur général des Coopératives 
communistes. 
Les réunion» annoncées n'ont pu être tenues 

A midi, suivant les renseignements com­
muniqués par la préfecture de police, aucun 
Incident ne s'est produit au cours de la 
matinée. Des nombreux meetings annoncé-
par les communistes, aucun n'a pu être 
tenu. A Pnteuux, pur exemple, la salle n'a 
pas été ouverte* A la C'ourneuvc, quinz>. 
personnes sont venues, mais sont reparties 
presque Immédiatement a la vue du service 
d'ordre. A Saint-Denis, au Théâtre muni­
cipal, treute personnes ont pénétré dans la 
salle, mais aucun orateur ne s'est présenté. 
Dans Paris, à Boulogne, à Montreuil, à 
Malakoff et à Vitry, aucune réunion ne s'est 
tenue. 

Parmi les militants communistes arrêtés. 
tant an cours de la nuit que ce matin se 
trouvaient outre ceux déjà cités, MM. Gar 
chery et Castellax. conseillers municipaux de 
Taris: Blrot. adjoint au maire d 'Ivry: Guyo: 
secrétaire des Jeunesses communistes; Brard. 
secrétaire d'un rayon communiste; Saloru, 
ancien secrétaire' du Syndicat unitaire d ; 
«•Atarrrirlté- Paul Marcâ . secrétaire du Syn-

A 14 heures, on ne signalait qu'on seul 
incident. Ce matlu. a la Bourse du' travail , 
deux syndicats, l'un confédéré, l'autre uni; 
t.-Ure, tenaient des réunions dans des salles 
voisines. Plusieurs militants du Syndicat 
unitaire voulurent pénétre:- dans la salle 
occupée par les confédérés. Lue courts 
jsgarre i 'eaanlrit. l'n ouvrier l'ut blessé d'un 
coup de matraque ft In tOte. Transporté i 
l'hôpital Saint-Louis, le blessé y reçut les 
.soins que nécessitait son état qui. d'ailleurs, 
n'est pas grave. I! a pu regagner son domi­
cile. 

D'autre part, une tentative de débauchas? 
'est produite devant une rsine de fabrica­

tion de pneumatiques, à Puteaus. La polie? 
est intervenu.* aussitôt et a dispersé les nj;i-
aifestas ta. 

A L'ÉTRANGER 
A Berlin, la journée a été marquée 

par de nombreuses echauffoutees 
Six tués 

Berlin, 1 " mai. — Selon un commu.iiqué de 
la présidence de polie*, jusqu'à 0 heures du 
soir plus de soixante-dix rencontres eutre ma­
nifestants et la police ont eu lieu daasi les 
diverse! parties de Berlin. Ku plusieurs 
endroits, la police a dû faire usage de ses 
armes à feu. Klle a également eu recours aux 
pompes à incendie pour disperser la foule. 
Environ six ceuts arrestations ont été opérées 
parmi lesquelles celles de deux députés com-
•nuistes. Vingt-quatre poliriers et treute-et-
Bae personne.-, civiles ont été plus ou moins 
grièvement blessée.- au cours d.a éehanffourées. 
L'ix d'entre elles ot t du être hospitalisée*. On 
signale cgaleme..t six morts dont uu ouvrier 
frapé d'une balle perdue, qui suivait de sa 
fenêtre au troisième étage d'une maison \r% 
péripéties d'une rencontre entre policiers et 
communistes. Le nombre c a c t des arrestations 
et des victimes de la journée ne pourra être 
lùmmuniqné que demain. 

Une manifestation militaire à Moscon 
XIoscou. 1« m a i — Plus d'un demi-million 

de mauifestants ont participé a la manifesta­
tion du f" mai. Les troupes ont été passées 
en revue par XI. Vorochilov, sur la place 
Kouge. eu présence des membres du gouver­
nement, du corps diplomatique et de nom 
breuses délégations ouvrières arrivées de 
différentes filles de l'U.R.S.S. Jusqu'à la 
nuit tombante, des colonnes de manifestant-; 
portant des transparents avec des Images 
allégoriques rappelant les événements inté­
rieurs et internationaux, ont défilé devant Iû 
mausolée de Lénine. Les fêtes se poursui­
vront peudant deux jours. 

Un incident à Budapest 
Budapest, 1" mai. — A midi, on signalait 

ui: incident: rue Xcpszynbaz, cinq ouvriers 
social-démocrates ont sommé vingt maçon.-
occupés à la coustructiou d'une maison, 
d'abandonner leur travail. Cnc bagarre s'en 
est suivie. 1! y a eu des blessés des deux 
côtés. Un ouvrier social-démocrate I *a) ôt,,. 
transporté a lhOpital. 

(Lire la suite page 3-) 

La grève des filatures de Bombay 
Ou maude de Bombay que la grève des 

filatures a pria uns mauvaise tournure. Les 
grévistes recommencent a lapider et A assas­
siner. Douze filatures seulement ont travaillé 
ce matin et leur personnel est réduit. On 
signale que les grévistes ont attaqué des 
ouvriers continuant A travailler et la police a 
pu prévenir des troubles graves. 

Le nombre des ouvriers en, g(èvo est main­
tenant d> 340.000. 

Grâce à I I I boerpi 
« L'effort financier de lu ville pour sort 

office d'habitations se monte A 
7 millions, » 

(B.-u.hir.f île prupisftnde 
«ocisliste). 

I! parait que la municipalité socialiste de 
Koubaix a fourni un effort considérable pour 
la construction d'habitations à bon marché. 

Du moins, c'est la brochure éditée par elle 
pour la campagne électorale qui le dit. 

Alors, on nous permettra de répoudra 
qu'on n'est pas « costaud » à la Jtunieipalité. 

Quoi ! après un effort pareil, qu'on nous 
donne trois fois à admirer dans la même page, 
n'avoir abouti, eu dix ans de mandat, qu'à 
ériger 240 logements, quand il en fallait 3.000 '. 

Ce n'est pas possible. On a dû dormir entre 
deux. Ou plutôt, cet cf'fort-là, effort financier 
bien entendu, on a attendu qu'il vienne d'ail­
leurs, car les ressources de la ville proprement 
dites n'étaient pas de trop pour les construc­
tions de luxe, pour les constructions mal com­
prises ou moins pressantes que des habitations. 

Ce qui fait que lorsque la brochure soeia-
liate dit : 

« L'effort financier ' de la \ ille pour son 
Office d'habitation, eu achat de terrains, sub­
ventions, etc.. se monte, fin 1928, à la somme 
de : 7 millions 240.000 francs » 
elle ne dit pas strictement la vérité. 

Les subventions pour les habitations à hou 
narché la ville les a surtout... reçues. 

On va en avoir la preuve. 
Pour occuper cette journée du 1" mai qui 

laissait autour de nous un calme propice à 
ces sortes d'opérations, nous nous sommes 
amusé à faire ce curieux petit relevé de 
compte : 

Le 10 février 1922. le Conseil municipal-
accepte de M"* Eugéuie Bouquet, originaire 
de Koubaix, un legs de fr. 08.000 
qu'il attribue à l'Office municipal 
ô'habitations à bon marché. 

En 1923, l'Etat accorde'une sub­
vention -de 2.000.000 
', Séance du Conseil municipal du 
24 août). 

Dans la même séance, le Conseil 
décide de demander à la Caisse des 

idsipôts et consignations une avance 
de 3.1C'2.000 

Le 9 novembre 1923, le Conseil 
municipal attribue à l'Office muni­
cipal une somme de 1.227.230 
provenant des bénéfices du Ravi­
taillement départemental, et prêtée 
tans intérêt. Les 3/4 seulement de 
cette somme devront être rembour­
sés au moyen de 30 annuités. 

Enfin, en 1927, l'Etat accorde, 
pour la construction de 40 maisons 
individuelles une avance de 722.400 
et une subvention de 465.000 

Faisons une petite addition. Elle 
uous donne 7.(i34.630 
('est-à-dire un tout petit peu plus que la 
somme de 7.240.000 fr. à laquelle se monte, 
assure la brochure, 1' « effort financier de la 
ville pour sou Office d'habitations >'. 

« Notez, est-il ajouté, que ces maisons sont 
l'auvre de la Municipalité et de l'Office public 
d'habitations de Koubaix. » 

Comment croire cela puisqu'il faut se 
demander ee qne la Municipalité socialiste 
aurait fait : 

Si elle n'avait pas hérité de M"* Bouquet ; 
Si elle n'avait pas re<;u avance et subven­

tion du département ; 
Si elle n'avait pas emprunté à bon compte 

.'1 l'Etat bourgeois; 
Et fci elle n'avait pas reçu de ce niênie Etat 

bourgeois 2 millions et demi de subventions 1 
La vérité nous force s le répéter : l'argent 

des contribuables étant i n c o n s i d é r é m e n t 
employé, il n'y en avait pas, dans les caisses 
de la Municipalité socialiste de Roubaix, pour 
la construction de maisons ouvrières. 

A Tourcoing 

i n , no jardin 

M. Streeruwitz, chrétien social, 
« a constitué 

le nouveau Cabinet autrichien 

tWliU World photos.) 
M. STREERUWTTZ 

La crise ouverte par la démission de Mgr 
Seipel est virtuellement terminée. M. Stree 
rttwitz a constitué son ministère sua- :a base 
de l'ancienne coalition, i l compte six chré­
tiens sociaux, parti au chueeUei' comme de 
Mgr WpeU - "***—i---

« Xous voulons la MAISON ixmvu>i;£i<u, 
rêve de l'ouvrier tourqaennois, qtti 
n'a atKun attrait pour l'appartement 
en caserne... » 

Un article du programme très substantiel 
des candidats d' « Union républicaine » de 
Tourcoing a particulièrement intéressé le 
monde si méritant des ouvriers et employés. 
C'ast celui qui est intitulé a Politique de 
l'habitation ». 

a Elle sera, disent les signataires, notre 
principale préoccupation. » 

Comment les candidats qui seront bientôt les 
élus de Tourcoing — tout maintenant permet 
de l'espérer — entendent-ils poursuivre cette 
politique ! 

Ils se proposent d'abord de faire disparaître 
les taudis et les baraquements pour les rem­
placer par des maUons dont les ouvriers et les 
employés seront propriétaires. 

Des maisons. Je- vraies maisons, naturelle­
ment, comme on entend cela dans le peuple, 
c'est-à-dire dus maisons individuelles, où l'on 
est chez soi et non de ces appartements col­
lectifs — pour ne pas dire collectivistes — 
qui tiansformeut l'existence de leurs occu­
pants en vie de caserne perpétuelle. 

Et. avec sa maison, ils veulent que celui qui 
1 it de son salaire ait aussi son jardin. E t c'est 
pour t-ela qu'ils s'engagent à aider de tous 
leurs moyens à l'épanouissement de IVrnvre 
des Jardins ouvriers. 

Etre propriétaire de sa maison et cultiver 
son -jardin, lève de l'ouvrier tourqnennois, 
disent les candidats d' « Union républicaine ». 
Comme ou rpit que ces hommes sont de notre 
sol et de notre peuple ! Comme on voit qu'ils 
tu connaissent bien les goûts et l'idéal ! 

Propriétaire, oui. C'est afin d'acquérir uu 
toit pour sa lamiie: afin de posséder et de 
léguer à ses descendants nn coin de cette terre 
de France pour laquelle ou s'est battu et on a 
txmffert, quand elle a été envahie, que l'on a 
travaillé, peiné, sué, économisé. 

Xous sommes ainsi faits, nous Français. 
Nous ne sommes pas des nomades,nous ; nous 
ainlons ce qui dure, ee qui est stable. Nous 
aimons conserver le foyer où nos pères ont 
vécut Nous ne sommes pas des égoïstes, des 
isolés: nous travaillons pour nos enfants. 

Adversaires de la famille; adversaires de 
l'héritage; adversaires de la propriété... pour 
les autres, les dirigeants socialistes et sociali­
sants ne peuvent avoir de sympathie pour es 
rêve traditionnel de l'ouvrier tourquennois. 

Ils savent bien que le travaUleur tourquen-
nôis est un sage, qui ne demande pas l'impos­
sible, qui se trouvera heureux quand il sera 
maître et seigneur dans sa demeure, sur son 
coin de terre, selon la grande idée du popu­
laire et regretté abbé Lemire. 

Cette possession d'une maison et d'un jar­
din, c'est une chose sensible, réelle, pas trop 
difficile à atteindre avec l'appui de mandatai­
res dévoués comme les candidats de V « Union 
1 épublicaine ». 

Taudis que ia Révolution sociale, la sociali­
sation des moyens de production, l'égalité 
absolue, le collectivisme et le communisme : 
chimères, nuées, sang répandu, catastrophes 
dont profitent quelques meneurs et après 
lesquelles le prolétaire, ouvrier, paysan, 
employé, se retrouve bien plus malheureux 
qu'avant. 

L'intérêt du travailleur tourqueunois est 
donc d'envoyer à la Xlairic non pas les socia­
listes, qui promettent l'impossible Paradis sur 
la terre, ni ceux qui se mettent dans la uéces-
tité de s'allier avec eux dans un bloc où les 
socialistes seraient cette fois les maitres, mais 
les citoyens sensés et dévoués qui ne promet-
ttut cjue des choses qu'ils pourront réaliser, de 
celles que notre population ouvrière souhaite 
le plus .- ;Uie maison, un .jardin. 

Deux réunions 
de l'Union Républicaine 

à Tourcoing 
LTniou Républicaine de Tourcoing a teun, 

mercredi soir, deux réunions qui ont obtenu 
le pins grand succès. La première avait lieu 
aux Piats, la deuxième dans le quartier du 
Sacré-Cœur. Les orateurs exposèreut leur pro­
gramme qui fut très applaudi et reçurent de 
l'assistance une approbation unanime. 

AUX P I A T S 
La première réunion se tenait chez M. R. 

Petiljean. rue des Piats, sous la présidence de 
'M. G. Lampe. 

Avec beaucoup de clarté. JC Lampe dit tout 
d'abord les raisons pour lesquelles la famille 
a droit à l'attention des élus. A ee point de 
vue, le programme des candidats de l'Union 
Républicaine offre toutes les garantie?, parec 
qu'il veut : 

1" Lutter contre les taudis par la création 
de la maison pour chaque famille: 

2" La répression de la licence des rues et 
des spectacles: 

3" L'aide généreuse aux familles par une 
contribution aux frais de naissance et d'entre­
tien de l'enfant : 

4" La création d'allocations compensatrices 
sur les droits d'octroi, sur l'eau potable et 
l'électricité. 

L'orateur dit quelle lourde charge pèse, en 
effet, sur une famille qui voit l'impôt indirect 
qu'elle paie à l'octroi augmenter avec le nom­
bre des enfants, ee qui constitue une inégalité. 
Puis il donne lecture de quelques revenmem-
tions des familles nombreuses, revendications 
que les candidats «te l'Union Républicaine 
auront a eœur de faire aboutir dans tonte 
la mesure de leurs moyens. 

M. Victor Tarel, conseiller d'arrondisse­
ment, qui se présente également aux élec­
tions lannicipales sur la liste d'Union réputoU-
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